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TUNISIE

Le tourisme ne décolle pas encore
Du 1er janvier au 31 août 2016,

1 118 979 Algériens sont entrés
en Tunisie pour y recevoir des
soins ou, surtout, y passer leurs
vacances. Par rapport à l’année
précédente, l’augmentation du
nombre des visiteurs est de
15,3%, selon des chiffres officiels
tunisiens. 

Ces chiffres placent les Algé-
riens au premier rang des visi-
teurs étrangers dont le nombre
est, généralement, en baisse
comparativement au flux touris-
tique enregistré ces dernières
années. 

Outre les Algériens dont la
venue en Tunisie est devenue une
coutume, les autorités touristiques
ont relevé une augmentation sub-

stantielle du nombre des Russes
qui sont venus en  masse avec
451 000 personnes affichant un
taux d’accroissement de 875%.
Ces derniers ont pu découvrir la
Tunisie grâce à une campagne
publicitaire menée, tambour bat-
tant, dans le pays de Poutine.

Pour le tourisme tunisien, c’est
la seule satisfaction à tirer d’une
saison morose qui, depuis 2011,
ne se distingue pas des précé-
dentes.

En effet, l’Europe qui avait tou-
jours été le marché qui fournissait
le plus de touristes pour la Tunisie
a marqué le pas. Les Français
boudent la Tunisie avec 272 000
visites et un recul de 23%. Ils sont
imités par les Allemands dont le

nombre a baissé de près de 53%
(76,8 000). Corroborant ces don-
nées, les arrivées des Britan-
niques ont été, de loin, les plus
décevantes pour les autorités tou-
ristiques tunisiennes. 

Le boycott des Britanniques
s’explique, uniquement, selon les
analystes, par le grand nombre de
morts enregistré parmi leurs
concitoyens lors de l’attaque ter-
roriste de Sousse en 2015. Ainsi,
de 200 000 en 2015, le nombre
des touristes britanniques a bais-
sé à 15 000 au 31 août dernier.

Par voie de conséquence, les
recettes touristiques ont baissé de
12%. Selon la Banque centrale
tunisienne, ces recettes ont chuté
de 1,77 à 1,55 milliard de dinars.

En résumé et selon les chiffres
de l’Office national du tourisme
tunisien, «les entrées touristiques
ont reculé de 3% passant de 3
005 825 touristes – du 1er janvier
au 31 août 2015 — à 2 915 242

lors de la même période en 2016. 
Ce recul est encore plus grave

si les chiffres enregistrés sont
comparés avec ceux de 2014. Là,
le déficit est de 31,7%.

Pour redorer le blason du tou-
risme tunisien, l’on s’accorde à
dire que des efforts considérables
devraient être déployés en matiè-

re de lutte contre le terrorisme et
dans le secteur de l’environne-
ment sans compter le rôle des
hôteliers dans l’amélioration de la
qualité des services. Il y va de
l’avenir d’un secteur considéré
comme l’un des piliers de l’écono-
mie nationale.

K. M.

Alors que la Tunisie traverse une grave crise écono-
mique, son tourisme n’arrive pas à décoller malgré l’arri-
vée massive des Algériens.
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De Tunis, Kattou Mohamed

Les recettes touristiques ont baissé de 12%.

ISRAËL-PALESTINE

Pourquoi un règlement rapide est illusoire
Neville J. Mandel rapporte, dans

The Arabs and Zionism before
World War 1 (Berkeley UCP, 1976,

p. 258) que Theodor Herzl, père du sionis-
me, avait été reçu en mai 1901 par le sultan
Abdülhamid II qui avait refusé ainsi l’offre de
l’effacement de toute la dette de l’empire
ottoman contre la cession de la Palestine :
«Je préfère être pénétré par le fer que voir
la Palestine perdue.» On connaît la suite :
empire dépecé au fer rouge et Palestine
conquise dans le sang.

Il est essentiel de répéter qu’Israël n’a
jamais eu l’intention de devenir une greffe
compatible sur le corps mou et malade du
Moyen-Orient. Rappelons qu’en pleine crise
antisémite aiguë durant l’affaire Dreyfus que
Herzl avait couverte de près, ce dernier
répétait : «Nous construirons là-bas un mur
contre la barbarie.» Alors qu’il vivait dans la
barbarie du racisme qui l’affectait lui-même,
en tant que juif, sur place, en Europe. Le
mur symbolique et physique est complété et
la barbarie tout autour est attisée sans
relâche.

Une autre remarque d’importance s’im-
pose : la paix s’avère dangereuse pour l’Etat
sioniste ; c’est la raison pour laquelle il lui
est vital de perpétuer la guerre et la dépos-
session pour raffermir le ciment national qui
se résume à nier et à haïr l’autre, le Palesti-

nien, l’Arabe, le musulman. En effet, la paix
signifierait la fin du projet colonialiste et
ségrégationniste, la société israélienne
implosant car en proie à ses contradictions
internes jusqu’ici contenues sous le cou-
vercle du danger, réel ou supposé, et d’une
mentalité d’assiégé sans cesse alimentée.

Il est donc illusoire de s’attendre prochai-
nement à un règlement juste et durable du
drame palestinien qui perdure. Les appels à
l’émotion arabo-berbère musulmane n’y
feront rien, comme illustré dans les
quelques constats ci-après : - 36 milliards
US $ viennent d'être alloués sur 10 ans à
l'armée israélienne par les Etats-Unis deve-
nus leur puissant vassal obligé. 

Il s'agit seulement de la contribution au
plan militaire à laquelle il convient d’ajouter
bien d'autres programmes d'aide et de colla-
boration de la part des Etats-Unis et de tout
le monde occidental aux ordres. Cela sans
compter les dons aux organisations juives
sionistes d’Europe et des Amériques,
déductibles d'impôt et donc à la charge de
tous les contribuables d’Occident. Ces der-
niers sont autant captifs que leurs gouver-
nements de ce qui est devenu une obliga-
tion que de très rares voix politiques et
médiatiques ont le courage de dénoncer,
souvent à leurs dépens. En effet, les classes
politiques occidentales sont quasiment
toutes en faveur d’un sionisme toujours
conquérant. 

- Israël est en voie de dépasser plusieurs
pays d'Europe dans la vente d'armes à tra-
vers le monde et dans les technologies de
pointe et les services de sûreté.

- Interdiction dans plusieurs pays occi-
dentaux de toute tentative de boycott com-
mercial de produits israéliens provenant des
territoires palestiniens occupés illégale-
ment.

- Avec l'exploitation du pétrole et du gaz
offshore, Israël couvrira bientôt, en tout ou
en partie, ses besoins énergétiques.

- La question de l'eau est en voie de
règlement définitif avec la multiplication des
usines de dessalement d'eau de mer.

- Il suffit de lire The Zionist Plan for the
Middle East qui détaillait il y a déjà 40 ans la
programmation de la destruction des Etats
arabes, ce qui a été réalisé au Soudan
(coupé en 2 et aux prises avec des groupes
armés séparatistes), en Irak, en Syrie et en
Libye. Le parachèvement sera atteint une
fois le Moyen-Orient vidé de toutes ses
communautés chrétiennes et autres minori-
tés, devenant ainsi et enfin une masse
ethno-religieuse homogène forcément hosti-
le et servant alors davantage de champ de
bataille sans retenue aucune. Tout cela à
l'exception, pour le moment du moins, des
monarchies et Emirats collaborationnistes.
Mais même celles-ci sont fragilisées pour le
bénéfice de la cause hégémonique occiden-
tale et son fer de lance israélien : finance-

ment de la destruction des Etats cités plus
haut ; bases armées et contingents améri-
cains et européens ; décision du Congrès
autorisant la poursuite judiciaire du royaume
d'Arabie Saoudite pour les morts et autres
victimes du 11 septembre 2001, etc.

- La servilité moyen-orientale a fait en
sorte que l'ennemi n'est plus Israël mais
l'Iran, dernier Etat du «front du refus» avec
la Syrie d'Al-Assad et le Hezbollah. Seul ce
dernier a pu freiner la réalisation du plan
israélien financé par un Occident «Shabbes
Goy» (non-juif de service), au Liban seule-
ment, bien entendu. 

Le Liban est le cauchemar et la bête
noire d'Israël car il incarne l'absolue antithè-
se de l'Etat sioniste du fait qu'y cohabitent –
tant bien que mal et en s'affrontant de temps
en temps – des communautés diverses. Un
voisinage antithétique insupportable ! Jus-
qu'à quand ?

Cette liste lancinante peut paraître
désespérante. En vérité, ce n’est qu’un
constat sans complaisance qui se veut pré-
lude à une prise de conscience salvatrice,
celle de l’engagement individuel. Il s’agit de
bâtir la citoyenneté active et de renouer
avec un patriotisme sain et solidaire de
causes aussi prenantes que celle de la
nation palestinienne, seul peuple au monde
qui vit, en partie, comme réfugié dans son
propre pays.
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